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1 — Introduction. 

Depuis le milieu du siècle dernier, la politique forestière en Cam-
pine est orientée vers la production de bois de mine par une exploi­
tation extensive des sols. Les peuplements sont en majeure partie 
des monocultures de pins sylvestres ou de pins de Corse : comme le 
montrent les statistiques de 1959 (**) reproduites ci-après, ces deux 
essences occupent à elles seules dans les provinces d'Anvers et du 
Limbourg, respectivement 62 et 79 % de la superficie boisée ; ce­
pendant, le pin de Corse, d'introduction plus récente, est moins 
largement représenté que le pin sylvestre. 

S u p e r f i c i e 

toisée 

Province d'Anvers Province du Limbourg 

S u p e r f i c i e 

toisée 

36.23 > ha 33.34 , ha S u p e r f i c i e 

toisée P i n s y l v e s t r e P i n de Corse P i n s y l v e s t r e Pin de Corse 

E t a t 
Province 
Communes 
Etablissements 

p u b l i c s 
P a r t i c u l i e r s 

1.923 
2 

2.391 

826 

H . 9 8 3 

236 

545 

148 

1.350 

1.323 
191 

10.874 

666 

10.164 

240 
26 

1.800 

68 

1.035 

T o t a l 20.125 2.279 23.218 3.169 

Les deux impérat ifs suivants ont dicté, en ordre principal, cette 
politique forestière devenue traditionnelle : 

1) la pauvreté et la faible capacité de rétention en eau des sols sa­
blonneux de Campine qui limitent le choix des essences, 

2) le développement des charbonnages de la région entre les deux 
guerres mondiales, offrant sur place un débouché important aux 
produits de la sylviculture. 

* Subsidiés par l'Institut pour l'Encouragement de la Recherche Scien­
tifique dans l'Industrie et l'Agriculture (I.R.S.I.A.). 

** Algemene landbouw— en Bostelling van 1959, Ministerie van Ekono-
mische Zaken en Energie, Boekdeel V, Brussel 1962. 
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Malheureusement, ces peuplements de pins sylvestres et de pins 
de Corse ont des rendement en général médiocres. Les inventaires 
successifs effectués par la Station de Recherches de Groenendael 
dans un réseau étendu de parcelles de production, font apparaître 
pour un terme de 40 à 45 ans, un accroissement annuel moyen par 
ha de 3 à 5 m 3 pour le pin sylvestre en Haute Campine, de 4 à 
5,5 m 3 pour cette même essence en Basse Campine, et de 8 à 9 m 3 

pour le pin de Corse. Ces valeurs sont supérieures aux rendements 
moyens réels : i l semble en effet que la forêt campinoise compte 
clans son ensemble, proportionnellement plus de parcelles à faible 
production que le réseau expérimental (GALOUX, 1952). 

D'autre part, ces types de peuplements ne répondent plus par­
faitement aux exigences économiques actuelles. La valeur des fonds 
et les frais de production et d'exploitation ne cessent d'augmenter 
dans des proportions telles qu'une exploitation extensive de faible 
production risque de ne plus être rentable dans un proche avenir. 
Il faut de plus trouver d'autres débouchés que ceux offerts par les 
charbonnages et par conséquent, diversifier davantage les produits 
et en améliorer les qualités technologiques. 

Enfin, il faut pallier les inconvénients des monocultures (épui­
sement du sol, conditions phytosanitaires défavorables, incendies...) 
susceptibles de réduire ou de déprécier une production déjà faible 
en volume. 

Compte tenu de ces éléments, la Section de sylviculture du Cen­
tre de Recherches en Biologie Forestière de Bokrijk poursuit ac­
tuellement deux buts : 

1) Mise au point de méthodes d'exploitation intensive par l'utilisa­
tion rationnelle des sols : travail du sol, amendements, choix 
des essences. 

2) Mise au point de techniques culturales : modes de plantation, 
écartements, mélanges d'espèces, rythme et intensité des éclair-
cies. 

Il est normal que la première tâche de la Section consiste à amé­
liorer la rentabilité des deux essences traditionnelles de Campine, 
le pin sylvestre et le pin de Corse, qui sont bien adaptées aux 
substrats très secs généralement rencontrés dans cette région. 

Ceci n'exclut pas les essais d'introduction d'espèces résineuses 
nouvelles, intéressantes pour la qualité de leur bois et la vigueur 
de leur croissance, et d'essences feuillues à retenir pour des raisons 
culturales ou phytosanitaires. L'orientation des essais entrepris à 
cet égard par la Section, est essentiellement dictée par les données 
concrètes de la l ittérature étrangère (DUCIÏAUFOUR, 1958 ; LEIBTJND-
GUT et KREUTZER, 1958; SCHELLING, 1960; SCHWERDTFEGER, 
1957). 
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Nous présentons ici les premiers résultats de deux expériences 
réalisées sur pin sylvestre et pin de Corse à Mechelen-aan-de-Maas 
relevant de la première tâche que s'est assignée le Centre de Bo-
krijk. 

Cette recherche a été entreprise en collaboration par le Centre 
de Bokrijk et le Bureau de Biométrie, subsidiés l'un et l'autre par 
l ' I .R .S . I .A. : les protocoles expérimentaux, l 'exécution des essais et 
l ' interprétation biologique des résultats sont le fait du Centre de 
Bokrijk ; la planification des expériences, l'analyse et l ' interpréta­
tion statistiques sont réalisées par le Bureau de Biométrie. 

F . DUFRANE , titulaire de la Section à l'origine, est le promoteur 
de cette recherche; les auteurs sont responsables, l'un de la direc­
tion des travaux et de la récolte des données (J. B.), l'autre de l ' in­
tervention statistique (A. L . ) ; les données pédologiques ont été 
fournies par D . LAMBERTS (LAMBERTS, 1958), chef de travaux de 
la Section de Pédologie du Centre Forestier de Bokrijk. 

2 — Buts des expériences. 
21 — Expérience sur pin sylvestre. 
Cette expérience a pour but de contrôler l'effet d'une fumure (2 

tonnes de marne -f- 1 tonne de scories de déphosphoration par ha, 
épandues en plein avant le travail du sol, et 200 kg de chlorure de 
potasse 20 % + 100 kg de nitrate d'ammoniaque 17 % par ha, 
épandus en plein un an après la plantation) et de trois écartements 
de plantation (1 m X 1 m, 1 m X 2 m, 2 m X 2 m) sur la crois­
sance du pin sylvestre. 

Dans cette expérience, le champ d'essai a subi un travail du sol 
uniforme: fraisage par bandes de 50 cm de largeur après sous-
solage à 60 cm de profondeur, suivant l'axe des bandes. 

22 — Expérience sur pin de Corse. 
Cette expérience a pour but de contrôler l'effet d'une fumure (la 

même que pour le pin sylvestre), de trois écartements de plantation 
(cfr. pin sylvestre) et de comparer deux travaux du sol (fraisage 
par bandes de 50 cm de largeur après sous-solage à 60 cm de pro­
fondeur suivant l'axe des bandes d'une part et fraisage en plein à 
10 cm de profondeur d'autre part), sur la croissance du pin de 
Corse. 

3 — Description des expériences. 
31 —• Matériel expérimental. 

311 — Lieu. 
Les deux champs d'expérience sont situés à proximité l'un de 

l'autre, sur le plateau mosan de Mechelen-aan-de-Maas, au lieu-dit 
« Onder de Heide » , à une altitude de 90 m environ. 
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Le terrain présente une faible pente (inférieure à 1 %) de sorte 
que les expositions varient légèrement d'un champ à l'autre : Nord-
Ouest pour le pin de Corse, Sud-Est pour le pin sylvestre. L a 
végétation comporte les plantes typiques d'une lande à bruyère . 

312 — Sol. 

312.1 — Roche-mère. 
La roche-mère est une formation pléistocène d'origine alluviale 

(dépôt de terrasse de la Meuse) recouverte par un dépôt éolien. 
Elle présente une texture assez variable, mais principalement carac­
térisée par d'épaisses couches graveleuses dans lesquelles se re­
trouvent des débris de roches de toutes natures et de toutes formes, 
originaires du territoire d'érosion ardennais de la Meuse et de ses 
affluents. 

On y reconnaît facilement des signes d'altération glaciaire. Les 
vides sont comblés par des éléments sableux. 

Cette formation atteint dans son ensemble plusieurs mètres 
d'épaisseur et est entrecoupée de couches à texture plus fine, voire 
même sans cailloux. 

A l'endroit où sont situés les champs d'expérience, s'étend en 
surface une couche sableuse typique reposant entre 60 et 80 cm 
de profondeur sur une couche argilo-sableuse sans cailloux, peu 
perméable, déterminant la formation d'une nappe phréatique sus­
pendue. L a délimitation de ces dépôts est irrégul ière par suite de 
phénomènes de cryoturbation. 

312.2 — Développement de profil. 
Le type de profil est un podzol à horizon B mimique. Par suite 

de la présence d'une nappe suspendue temporaire à faible profon­
deur, il s'est formé un horizon f errique extrêmement induré, séparé 
de l'horizon sous-jacent par un « iron pan » , mince couche ondu­
lante (1 à 2 mm d'épaisseur) à haute concentration de sesqui-
oxyde de fer. 

La faible perméabilité de l'horizon B provoque la formation d'une 
nappe suspendue pédogène près de la surface (40-45 cm). Il en ré­
sulte un phénomène de sursaturation en périodes de pluies abondan­
tes ou prolongées, provoquant l'inondation des sols. Cette écono­
mie en eau très particulière a provoqué des phénomènes de gley 
dans les horizons A 2 et Bh bien que dans ce sol la réserve en eau 
soit négligeable. 

312.3 — Description du profil. 
Données générales 

Profil n° 12. Feuille de la carte de Belgique, Zutendaal 26/6. 
Description et échantillonnage : 9 octobre 1959. 
Temps ensoleillé pendant une période prolongée de sécheresse. 
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Données concernant te profil (*) 

Série de sol : wzgdt — sol sableux, temporairement modérément humide, 
développé dans des dépôts de terrasse. 
Substrat argilo-sableux à faible profondeur. 

Développement de profil : podzol à horizon B humique et ferrique. 
Végétation : bruyère à Calluna vulgaris, quelques Erica tetralix, Molinia coe-

rulea assez abondante, tapis de mousse. 
Roche-mère : dépôt de terrasse de la Meuse, d'âge pléistocène, caillouteux 

jusque dans l'horizon C (10-50 %cailloux). 
Situation physiographique : Haute Campine, plateau. 
Altitude: 90 m. 
Relief : normal à subnormal ; le profil est creusé sur une longue pente, très 

faible (inférieure à 1 %), face à la direction sud. 
Drainage: — superficiel: très lent, stagnant; 

— perméabilité: grande jusque dans l'horizon Bh humique, forte-
tement réduite dans l'horizon Bir, substrat très peu perméable ; 

— interne : très lent : 
— classe de drainage : temporairement, modérément humide (Stau-

nasse primaire et secondaire). 
Erosion : érosion éolienne à craindre après disparition de la végétation. 
Humidité: très sec jusque dans l'horizon Bh; horizons sous-jacents un peu 

moins secs. 
Nappe phréatique: deux niveaux temporaires dans le profil (horizons Bir et 

D) ; eau phréatique permanente à très grande profondeur (70-80 m). 
Pierrosité: environ 5 % jusqu'à 40 cm de profondeur; près de 25 % au delà 

de 40 cm de profondeur. 
Activité biologique : très faible. 
Enracinement: les racines se cantonnent principalement dans l'horizon A l ; 

dans l'horizon Bh, quelques cailloux sont entourés d'un fin chevelu. 
Influence humaine : pas de perturbation de la morphologie du profil. 
Remarque : les champs d'expérience font partie d'une grande bruyère fré­

quemment incendiée. 

Description du profil 
Horizon A0 : de 0 à 1 cm ; transition abrupte et régulière ; 

5 YR 3/2 (sec également) ; 
humus brut amorphe, grains minéraux peu abondants : 
tassé, feuilleté. 

Horizon A l : de 1 jusqu'à 4-6 cm de profondeur : transition abrupte et régu­
lière ; 
10 YR 2/2 avec grains de quartz délavés; 
sable fin, faiblement humifère; 
structure polyédrique angulaire très faible à granulaire; 
dur, modérément résistant ; 
environ 2 % de cailloux. 

Horizon A2: de 4-6 jusqu'à 30-35 cm; transition abrupte et ondulée; 
7,5 YR 5/2 (sec 7,5 YR 7/2); 
sable fin, peu humifère; 
granulaire à très faiblement grumeleux ; 
très friable, pas résistant; 
près de 5 % de cailloux. 

(*) Légende employé au Centre de Cartographie des sols, Gand. 
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Remarque : les matières humiques sont réparties de façon ir­
régulière, se présentant sous forme de taches sombres dans un 
sable très clair; les radicelles se trouvent surtout sur les faces 
des cailloux. 

Horizon Bh : de 30-35 cm jusqu'à 31-40 cm: transition abrupte et irrégulière; 
5 YR 3/2 (sec également) ; 
sable limoneux très humifère; 
finement lamelle à granulaire; 
friable, peu résistant ; 
environ 30 % de cailloux. 
Remarque : présence de coulées de l'horizon Bh jusque dans 
les horizons C et même D. 

Horizon Bir : de 31-40 cm jusqu'à 45-50 cm: transition abrupte et irrégulière; 
7,5 YR 4/4 (sec 10 YR 6/); 
sable légèrement limoneux ; 
massif à grossièrement lamelle ; 
très dur, très résistant; 
environ 20 % de cailloux. 
Remarque : entre l'horizon Bh et Bir se trouve un « iron pan » 
très dur et ondulant ; présence de quelques bandes humiques 
(5 YR 3/3) d'une épaisseur de 1 à 2 mm. 

Horizon C (B2t) : de 45-50 cm à 70 cm : transition abrupte et irrégulière ; 
10 YR 5/1 (sec 10 YR 6/4); 
sable fin, sans matières humiques ; 
massif, dur et très résistant. 
Remarque: présence de quelques taches Br dissout 7,5 YR 5/6; 
présence de quelques grandes taches de Bh ; 
environ 15 % de cailloux. 

Horizon D (B2t) : supérieur à 70 cm ; 
7,5 YR 5/8 et 10 YR 6/3; 
sable argileux à argileux-sableux (sous forme de bandes) ; 
angulaire à lamelle dans le sable argileux, fortement angu­
laire dans les bandes argileuses; 
dur (spécialement les taches brunes et les taches Bh) ; 
environ 20 % de cailloux. 
Remarque: bariolé; alternance de bandes gris-pâle et brun 
foncé, assez régulières et bien délimitées. 

312.4 — Résultats d'analyses et caractéristiques du profil 
pédologique. 

Les résultats d'analyses (voir tableau 1) confirment le caractère 
nettement sableux du profil. 

La teneur en argile ne dépasse jamais 5 % et descend jusqu 'à 
0,5 % dans l'horizon A 2 . Elle s'élève à 15 % dans les bandes argilo-
sableuses et atteint 30 % dans les bandes argileuses (colonne 0-2 u). 

La fraction sableuse (colonne 50-2000 u.) représente 78 à 88 % 
du total du profil ; la majorité des grains relèvent de la classe 100 
à 200 [i. 



T A B L E A U I 

Analyse et caractéristiques du profil pédologique. 

Hor izon. 

Texture 

$> C 
% Fe 

l i b r e 

pH B . E . C. 

m v a l S $> C/N Horizon. 
0-2/u 2-50/u 50-2000/u 

$> C 
% Fe 

l i b r e H20 KCL 

B . E . C. 

m v a l S $> C/N 

Ao _ _ — 7,74 - 3,9 3,3 23,7 8 41,6 

A l 2 10 88 4,50 - 4,1 3,1 12,9 11 31,8 
A2 0,5 15,5 84 0,30 0,04-2 4,5 3,6 1,3 - -
Bh 4,5 13,5 82 2,10 0,168 4,4 3,7 20,1 2 20,4 

B i r 4 15 81 0,96 0,504 4,8 4,3 4,6 - -
C-B2t 3 19 78 - 0,504 4,8 4,4 3,1 - -
D-B2t 15 13 72 — — 4,6 4,0 5,1 - -

30 18 52 — — 4,5 4,0 10,4 mm 
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Le pourcentage de carbone (% C) décroît de 8 % dans l'horizon 
AO à 4,5 °/o au niveau A l pour être pratiquement négligeable dans 
l'horizon A2 . L'horizon Bh, immédiatement sous-jacent, accuse une 
forte accumulation d'acide humique (2,1 %). 

Les données fournies par l'analyse ne révèlent pas une accumu­
lation prononcée de fer libre dans l'horizon B ferrique. L a compa­
cité de cette zone est vraisemblablement due à d'autres substances. 

La réaction de l'entièreté du profil (pH) est nettement acide 
malgré la faible augmentation de p H en profondeur (3,9 au niveau 
AO à 4,8 dans l'horizon B). 

PHOTO 1. 

Etalement des racines au niveau de la coupe ferrique. 

La capacité d'échange en base est indiquée en mill iéquivalents à 
la colonne B . E . C . ( « base exchange capacity » ) . 

L a capacité d'absorption (S %), fonction directe de la teneur en 
matière organique du profil, est généralement assez élevée pour as­
surer une fixation satisfaisante des cations. L a réserve naturelle 
en éléments minéraux est extrêmement faible : elle est insuffisante 
pour assurer l'alimentation des espèces résineuses, le taux de sa­
turation ne dépassant pas 10 %. 

L'économie en azote (rapport carbone-azote : C/N) s'avère dé­
fectueuse, le rapport C / N s'exprimant par des valeurs très élevées. 

Le profil est pauvre en minéraux altérables : on note la présence 
de feldspaths, la glauconie est absente. 
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En résumé, il s'agit d'un sol sableux, très acide, de qualités phy­
siques médiocres et très pauvre des points de vue chimique et bio­
logique. Dans le cas présent, les défauts physiques inhérents à un 
profil du type podzol, sont accentués par une économie en eau très 
défectueuse, due à la présence d'un « iron pan » à faible profon­
deur. De plus, ce dernier est responsable de l'étalement des racines 
des plantes au niveau de la couche ferrique indurée, limitant ainsi 
l'exploitation des zones nutritives (voir photo n° 1). 

313 — Choix des traitements. 

En ce qui concerne les amendements et le travail du sol, le choix 
des traitements est dicté par la nature même du substrat expérimen­
tal qui vient d'être décrit. Le choix des écartements relève essen­
tiellement de considérations économiques. 

La mise en place des plants a été effectuée, en avril 1958 (par 
temps sec et chaud), suivant la méthode de plantation en fente. 

Les pins sylvestres et les pins de Corse sont, les uns et les autres, 
âgés de 2 ans (SI R I ) ; les premiers sont originaires d'un peuple­
ment de la région d'Aerschot, réputé pour sa forme et son rende­
ment ; les seconds proviennent du peuplement de Koekelaere, bien 
connu des forestiers. 

313.1 — Amendements. 

L'enrichissement chimique dont on souhaite contrôler l'effet sur 
la croissance des pins sylvestres et des pins de Corse, a été réa­
lisé en deux temps : 

a) en automne 1957, 2 tonnes de marne et 1 tonne de scories de 
déphosphoration à l'ha, ont été épandues en plein avant le travail 
du sol. 

b) au printemps 1959, soit un an après la plantation, 200 kg de 
chlorure de potasse 20 % et 100 kg de nitrate d'ammoniaque 
17 % à l'ha, ont été appliqués en plein. 

313.2 — Travail du sol. 

Dans l'essai sur pin sylvestre, le sol a été travail lé uniformé­
ment dans le courant de l'automne 1957 : fraisage à 10 cm de pro­
fondeur sur des bandes de 50 cm de largeur après un sous-solage 
à 60 cm de profondeur dans l'axe des bandes. Les axes sont dis­
tants de 1 m les uns des autres de sorte que la bruyère est main­
tenue entre les bandes sur une largeur de 50 cm (voir photo n° 2). 

Le fraisage ameublit le sol, mélange les horizons supérieurs et 
déracine la bruyère ; le sous-solage brise l'horizon ferrique imper-
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méable décrit antérieurement et favorise le drainage en période 
de pluie prolongée (HUYGH, 1957; Van GOOR, 1952). 

Mais ce traitement du sol a le désavantage d'être coûteux (1 850 
F.B./ha). C'est pourquoi l'on a jugé intéressant de le comparer, 

PHOTO 2. 

Aspect général du champ fraisé par bandes. 

dans le cas du pin de Corse, à une technique plus sommaire con­
sistant simplement en un fraisage en plein à 10 cm de profondeur, 
dont le coût est réduit à 1 275 F.B./ha. 

313.3 — Ecartements de plantation. 

L'écartement de plantation des pins sylvestres et de Corse est 
traditionnellement de 1 m X 1 m (10 000 plants à l'ha). Il serait 
intéressant d'un point de vue économique, de pouvoir réduire le nom­
bre de plants à l'ha à la moitié ou au quart. C'est pourquoi, tant 
pour le pin sylvestre que pour le pin de Corse, les ecartements choi­
sis dans nos essais sont de 1 m X 1 m, de 1 m X 2 m et de 
2 m X 2 m. 

32 — Plan des expériences. 

Dans les deux champs d'expérience, les parcelles sont de di­
mensions constantes (25 m X 25 m) de sorte que le nombre initial 
d'arbres par parcelle est variable suivant l 'écartement de planta­
tion. 
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Les doses étudiées pour chaque traitement sont symbolisées com­
me suit: 

Traitements Doses Symboles 

Engrais (En) Absence d'engrais e0 
Présence d'engrais e l 

Sous-solage (Sa) Absence de sous-solage s s 0 

Présence de sous-solage s s l 

Ecartement de plantation (Ec) 1 m x 1 m (576 pins/parcelle) 11 
1 m x 2 m (288 pins/parcelle) 12 
2 m x 2 m (144 pins/parcelle) 22 

321 — Plan de l'expérience sur pin sylvestre. 
L'expérience sur pin sylvestre dans laquelle on ne contrôle que 

l'effet de l'engrais et des écartements de plantation, est conçue sui­
vant un plan factoriel 2 X 3 en 3 blocs au hasard (Cox et COCHRAN, 
1957); les 6 combinaisons de traitements auxquelles il donne lieu 
( e 0 - l l , eo-12, en-22, é i -11 , ei-12. ei-22). sont réparties aléatoirement 
dans chacun des 3 blocs (ou répétitions) suivant le schéma donné 
dans le tableau II. 

T A B L E A U II 
Plan d'expérience sur pin sylvestre. 

Bloc III 

e 1-22 e 0 - l l 
e0 

Bloc III 
e 1-12 eQ-12 8,-11 

Bloc II 

e 1 - l l 6,-22 
e û " 2 2 

Bloc II 
e 0 - l l e 1-12 e0-12 

Bloc I 

e 1-12 e 0 - l l e0-12 

Bloc I 
eQ-22 e 1-22 e ]_-ll 

322 — Plan de l'expérience sur pin de Corse. 
Dans l 'expérience sur pin de Corse, où les trois traitements en­

trent en jeu, le plan adopté est un plan factoriel (3 X 2) X 2 ar­
rangé en un « half-plaid square » 6 X 6 (Cox et COCHRAN, 1957) 
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dans lequel on ne peut dégager une estimation précise de l'effet du 
sous-solage et par lequel on confond partiellement les interactions 
En X Ss et En X Ss X Ec, les informations relatives étant res­
pectivement de 8/9 et de S/9: ces interactions sont confondues avec 
les colonnes la, Ib, Ha, IIb, 111a et I l l b du carré (square). 

Ce dispositif expérimental dans lequel la moitié du champ d'essai 
subit un fraisage en plein sans sous-solage et l'autre moitié un frai­
sage en bandes avec sous-solage, répond à des impératifs d'ordre 
technique : de tels travaux ne peuvent être exécutés pratiquement 
que sur de grandes surfaces, en tout état de cause supérieures à 
celle des parcelles. 

Le plan de l 'expérience sur pin de Corse est donné dans le ta­
bleau III. 

T A B L E A U III 
Plan d'expérience sur pin de Corse. 

Colonnes l a Ib H a IIb 111a I l l b 

Rangs 1 e x-22 e 0 - 2 2 e Q - l l e 1 - l l e 1-12 e Q-12 
2 e Q-12 e l " 1 2 e Q-22 e 0 - l l e 1 - l l 
3 e- j^-ll e 0 - l l e 0-12 e 1-12 e l " 2 2 e Q-22 

Rangs 1 e 0 - l l fc-ll V 1 2 e 0-12 e 0-22 e l ~ 2 2 

2 e 0 - 2 2 e x - 2 2 e 1 - l l e 0 - l l e Q-12 e 1-12 SS Q 

3 e 1 - 12 e c - 12 e c - 2 2 e-^22 6,-11 e Q - l l 

4 — Analyse statistique des résultats expérimentaux. 
La croissance individuelle des pins sylvestres et des pins de Corse 

est suivie de trois en trois ans ; les plants morts en cours d'essai 
ont été remplacés, de manière à ce que les ecartements de planta­
tion soient respectés, mais les plants de regarnissage n'entrent pas 
en ligne de compte dans nos calculs de rendements. 

Les premières mesures ont été effectuées en juin et juillet 1962, 
à savoir la longueur totale atteinte par chaque arbre en 1961 ainsi 
que la hauteur des pousses 1960 et 1961. Ceci nous a permis de 
calculer la hauteur totale par arbre en 1959 et 1960. 

41 — Résultats de l'expérience sur pin sylvestre. 
Les distributions des différentes mesures individuelles par caté­

gories de hauteurs sont généralement symétriques dans le cas du 
pin sylvestre ; on admet qu'elles sont gaussiennes (tests graphiques 
après transformation en probits des fréquences cumulées % : cfr. 
FISHER et YATES, 1957, table I X ) . Ceci est en accord avec des ré­
sultats obtenus antérieurement au Centre de Bokrijk (NEF, 1959). 
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D'autre part, on peut accorder le même poids aux moyennes de 
ces valeurs par parcelle (données dans les tableaux I V à VI I I ) bien 
qu'elles soient basées dans chaque bloc sur des nombres d'arbres 
allant du simple au double ou au quadruple d'une parcelle à l'au­
tre suivant les écartements. E n effet, le nombre minimum de pins 
sylvestres par parcelle étant élevé (théoriquement : 144, pratique­
ment: 137), on peut s'attendre à ce que la variabil ité des mesures 
entre les arbres dans les parcelles soît homogène pour l'ensemble 
de l'essai. Ceci est vérifié à propos de la hauteur des pins en 1961 : 
à une exception près (parcelle ei-11, bloc I), les variances intra-
parcelles ne sont pas significativement différentes les unes des au­
tres (test d'homogénéité des variances de BARTLETT : x 2 = 24,251 
avec 16 d.l. ; cfr. SNEDECOR , 1956). Nous présentons dans le ta­
bleau I X , les variances intraparcelles (s2) en question, ainsi que 
les nombres d'arbres vivants en 1961 (N), les hauteurs moyennes 
(H e i ) et leurs limites fiduciaires à 95 %, à savoir H 0 i — t.siï' 
et H 6 1 -f- t.sH (les valeurs t de STUDENT sont données par FISHER 
et YATES , 1957, table III), et les coefficients de variation 

100 s 
c v % = — . 

H61 

Dans ces conditions, nous sommes en mesure d'effectuer, sur ces 
moyennes, des analyses de variance en vue d'un contrôle statistique 
des effets éventuels des traitements. 

Les carrés moyens des analyses de variance effectuées pour cha­
que type de mesures, sont groupés dans le tableau X . Les carrés 
moyens relatifs aux effets des traitements sont testés par rapport 
aux carrés moyens de l'interaction blocs X traitements, compte 
tenu des nombres de degrés de liberté (d.l.) dont ils sont affectés 
(test F , cfr. FISHER et YATES , 1957, table V) . Les valeurs signi­
ficatives aux seuils 5 %, 1 % ou 1 °/oo sont dotées respectivement 
d'un, de deux ou de trois astérisques. 

A l'examen des analyses de variance du tableau X , on peut tirer 
les conclusions suivantes, valables dans les limites de notre essai : 

1) L'effet de l'engrais se marque à partir de 1960, soit 2 ans après 
la plantation. 

2) Les écartements n'ont aucun effet significatif sur la croissance 
du pin sylvestre, ce qui est normal vu le jeune âge de la plan­
tation. 

3) Il n'y a pas d'interaction engrais X écartements. 

Comme l'engrais seul a un effet sur la croissance des pins syl­
vestres, nous ne reprenons dans le tableau X I que les moyennes 
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correspondant à ce facteur (voir aussi graphique 1). Paral lèlement, 
nous donnons pour chaque type de mesures : 
— les différences entre les moyennes obtenues avec et sans en­

grais, notées (ei - e0) ; 
— ces différences exprimées en pourcents de la moyenne obtenue 

sans engrais, notées 100 ( d - eo)/e0; c'est une mesure de l'ac­
croissement relatif de rendement dû à l'application d'engrais. 

70 H 

60 H 

501 

I 40 
o 
E 

3 30 
x 

20 

10 

e 0 = absence d'engrais 

ê j = p r é s e n c e d'engrais 

s s 0 = fraisage en plein 

ss.| = fraisage par bandes + sous-

1 
(1959) 

Age de la plantation ( a n n é e s ) 
_i 1 > 
2 

(1960) 
3 

(1961) 

GRAPHIQUE 1 
Croissance du pin sylvestre et du pin de Corse. 
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T A B L E A U IV 

Hauteur moyenne H (cm) des pins sylvestres en 1959 
par parcelle, bloc et traitement. 

Ecartement 11 Ecartement 12 Ecartement 22 

e 0 e l e0 e l e0 e l 

B l o c I 

B l o c II 

B l o c I I I 

17,11 
16,73 
16,43 

18,33 

17,32 

18,23 

18,33 
16,40 
15,56 

20,05 
18,39 
16,24 

18,80 

19,29 
15,57 

17,34 
13,25 
14,61 

13,34 
17,74 
16,28 

16,79 17,93 17,10 18 ,23 17,89 15,74 

17,45 17 ,38 17,66 17,31 17,45 

e Q : 17,26 e± : 17,65 

T A B L E A U V 

Longueur moyenne des pousses terminales P (cm) des pins sylvestres en 1960 
par parcelle, bloc et traitement. 

Ecartement 11 Ecarteinenc 12 Ecartement 22 

eo e l e 0 e l e 0 e l 

B l o c I 
B l o c II 
B l o c I I I 

16,36 

15..94 

15,27 

17,16 

20,30 
17,14 

15,70 
15,41 

15,83 

18,01 
13,04 
18,70 

15 ,82 
16,50 
15,30 

19,64 
13,60 

17,33 

17,12 
17,48 
16,68 

15,86 18,20 15,65 18,25 16,07 18,52 

17 ,09 17 ,03 16,95 17 ,30 17 ,09 

e 0 : 15 ,86 e± : 18,32 j 
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T A B L E A U VT 

Hauteur moyenne H (cm) des pins sylvestres en 1960 
par parcelle, bloc et traitement. 

E c a r t è r e n t 11 Ecartement 12 E c a r t è r e n t 22 

e 0 e l e 0 e l e 0 e l 

B l o c 1 
B l o c I I 
B l o c I I I 

33,47 

32,72 
31,75 

35,54 
37,62 
35,37 

34,03 
31,81 

32,39 

38,06 
35,43 
34,94 

34,62 
35,89 
31,37 

35.93 
36,86 

31.94 

35,45 
35,22 
32,96 

32,65 36,18 32,74 36,48 33,96 35,26 

34,54 34,41 34,61 34,61 34,54 

e 0 : 33,12 e]_ : 35,97 

T A B L E A U VII 

Longueur moyenne des pousses terminales T (cm) des pins sylvestres en 1961 
par parcelle, bloc et traitement. 

Ecarteiaent 11 Ecartement 12 Ecarten ent 22 

e 0 e l eo e l e 0 e l 

B l o c 1 
B l o c II 
B l o c I I I 

28,59 
30,59 
27 ,08 

27,70 
35,37 
31,58 

28,82 
28,61 

29,79 

32,32 

31,32 
35,35 

26,94 
31,39 
28,45 

29,10 

31,99 
31,90 

28,93 
31,55 
30,69 

28,79 31,55 29,07 33,00 28,93 31,00 

30,39 30 31,04 29,95 30,39 

eo : 28,93 ej : 31,85 
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T A B L E A U VIII 

Hauteur moyenne H (cm) des pins_ sylvestres en 1961 
par parcelle, bloc et traitement. 

Ecartement 11 Ecartement 12 Ecarten ent 22 

E0 e J eo e l E0 e l 

B l o c I 
B l o c I I 
B l o c I I I 

62,16 
63,31 

58,83 

63,24 
72,99 
65 ,S5 

52,85 
50,42 
62,18 

70,33 
67,75 
70,29 

61,56 
57,23 
59,82 

66,08 
68,85 
63,84 

64,38 
66,77 
63,65 

61,43 67,73 61,82 6S ,47 62,89 66,25 

64,93 
64 ,58 65,65 64,57 64,93 

E0 
: 62,05 : 67,8.2 

T A B L E A U IX 

Nombre de pins sylvestres par parcelle (N), variances intra-parcelles (s2), 
hauteurs moyennes en 1961 (H f l 1) encadrées de leurs limites fiduciaires 
95 % et coefficients de variation CV % . 

K 
2 
3 

(cm 2) 

H - t . B . g S 61 ' 
( cm) 

H+t.s .g 

(cm) 
OV i 

- 11 bloc I 549 314,7851 60 168 62,15 63,64 28,5 
O bloc II 553 352,6327 61,74 63,31 64,88 29,7 

bloc III 550 320,8426 57,33 58,33 60,33 30,4 

e-, - 11 bloc I 549 403,2823 61,56 63,24 54,92 31,8 

1 bloc II 569 349,1878 71,45 72,99 74,53 25,6 ' 

bloc III 569 295,7655 65,53 66,95 68,37 25,7 

e A - 12 bloc I 274 318,1222 60,74 62,85 64,9,6 28,4 

0 bloc II 284 307,2561 58,38 60,42 62,45 29,0 

bloc III 276 277,4559 60,21 62,18 64,15 26,8 

- 12 bloo I 282 278,2732 68,43 70,38 72,33 23,7 

1 bloo II 278 276,6764 65,79 67,^5 69,71 24,5 

bloc III 287 306,7816 68,26 70,29 72,32 24,9 

- 22 bloc I 144 204,1507 59,20 61,56 63,92 23,2 

0 bloo II 143 330,5305 64,27 67,28 70,29 27,0 

bloc III 138 271,4664 57,04 59,32 62,60 27 ,5 

e l - 22 bloc I 140 301,3931 63,17 66,08 68,99 26,3 
e l 

b loc II 137 300,6403 65,92 68,85 71,78 25,2 

bloc III 137 279,6732 61,01 63,34 66,67 26,2 



T A B L E A U X 

Carrés moyens (CM.) des analyses de variance par type de mesures (les 
valeurs significatives aux seuils S %, 1 % ou 1 <V00 sont dotées res­
pectivement d'un, de deux ou de trois astérisques). 

Bloos 
Traitements 

Engrais 
Ecartements 
Engrais x écar tements 

Blocs x Tmts 

d . l . 
Hauteur moyenne 

1959 
Pousse t e r m i ­
nale moyenne 

i 9 6 0 

Hauteur moyenne 
i960 

Pousse t e r m i ­
nale moyenne 

1961 

Hauteur moyenne 
1961 

Bloos 
Traitements 

Engrais 
Ecartements 
Engrais x écar tements 

Blocs x Tmts 

2 
5 

2 
1 
1 

6 

6,6959 

1,2843 
0,6805 
0,2051 
2,6654 

1,2433 

0,9704 11,3673 
8,4581* 

36,6653** 
0,0786 
2,7338 

1,6823 

10,6845 15,9354 
33,7908* 

149,9912** 

2,2864 
7,1950 

7,8065 

Bloos 
Traitements 

Engrais 
Ecartements 
Engrais x écar tements 

Blocs x Tmts 

2 
5 

2 
1 
1 

6 

6,6959 

1,2843 
0,6805 
0,2051 
2,6654 

1,2433 

5,5620** 
11,3673 
8,4581* 

36,6653** 
0,0786 
2,7338 

1,6823 

8,9724 
38,3396* 
1,9459 
1,3153 

3,9463 

15,9354 
33,7908* 

149,9912** 

2,2864 
7,1950 

7,8065 

Bloos 
Traitements 

Engrais 
Ecartements 
Engrais x écar tements 

Blocs x Tmts 

2 
5 

2 
1 
1 

6 

6,6959 

1,2843 
0,6805 
0,2051 
2,6654 

1,2433 

27,3553*** 
0,2018 
0,0256 

0,8759 

11,3673 
8,4581* 

36,6653** 
0,0786 
2,7338 

1,6823 

8,9724 
38,3396* 
1,9459 
1,3153 

3,9463 

15,9354 
33,7908* 

149,9912** 

2,2864 
7,1950 

7,8065 

Bloos 
Traitements 

Engrais 
Ecartements 
Engrais x écar tements 

Blocs x Tmts 

2 
5 

2 
1 
1 

6 

6,6959 

1,2843 
0,6805 
0,2051 
2,6654 

1,2433 

11,3673 
8,4581* 

36,6653** 
0,0786 
2,7338 

1,6823 

8,9724 
38,3396* 
1,9459 
1,3153 

3,9463 

15,9354 
33,7908* 

149,9912** 

2,2864 
7,1950 

7,8065 

M 
en 

> 
C 
> 

c 
-> 
H 
Z 
Z 

a 
M 
en 

M 
Z 
O 
M 

M 
SI 
H 

a 
c 

-
en 
>< r 
< 
M 
en 
H 
» 
H 



T A B L E A U XI 

Données relatives à l'effet de l'engrais 
sur la croissance du pin sylvestre. g 

n 

Hauteur 1959 Pousse terminale 
i960 Hauteur i960 Pousse terminale 

1961 Hauteur 1961 

Moyennes (cm) : eQ 
e-, 

17,26 
17,65 

lp , uo 

18,32 
33,12 
35,97 

28,93 
31,35 

62,05 

67,82 

(e± - eQ) 
100 ( e i - e Q )/e 0 

0,39 
2,3 1° 

2,45 
15,5 i° 

2,85 
8,6 $ (***) 

2,92 
10,1 f (*) 

5,77 
9,3 i im) 

0 N W 1,2433 0,8769 1,6823 3,9463 7,8065 

s 1,1150 0,9364 1,2970 1,9865 2,7940 

CV fo 6,4 5,5 3,3 6,5 4,3 

G 

d 
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Les pourcentages sont dotés d'un, de deux ou de trois astéris­
ques, selon que le carré moyen correspondant à l'effet des engrais 
est significatif aux seuils 5 %, 1 % ou 1 °/oo (cfr. tableau X ) . Afin 
de justifier ces astérisques, nous rappelons dans le tableau X I 
les valeurs des carrés moyens de l'interaction blocs X traitements 
( C M B T ) , par rapport auxquelles sont testés les effets des engrais. 
Enfin, nous donnons la racine carrée de ces carrés moyens, c'est-
à-dire l 'écart étalon de l'erreur (s) et le coefficient de variation 
C V % (100.s)/H ou (100.s)/P selon le cas. On observe que ces 
coefficients sont du même ordre de grandeur pour tous les types 
de mesures. 

Enfin, i l est également intéressant de comparer les pourcentages 
observés de pins sylvestres qui atteignent et dépassent une hauteur 
donnée à un âge donné. Ces pourcentages figurent dans le ta­
bleau X I I . On peut observer par exemple, que 16,2 % des plants 
n'ayant pas reçu d'engrais ont une hauteur en 1961 égale ou su­
périeure à 80 cm, alors que dans le cas des arbres ayant reçu de 
l'engrais, ce pourcentage est de 27,1 %. 

T A B L E A U XII 

Pourcentages de pins sylvestres 
ayant atteint ou dépassé en 1961 une hauteur donnée X,. 

En absence En présence 
d 1 engrais d 1 engrais 

e 0 e l 

X± = 10 cm 100,0 i 100,0 f 
20 98 ,9 99,6 
30 96,1 97,6 
40 89,1 92,9 
50 74,8 84,2 
60 55,6 68,8 
70 34,0 4 8 , 6 

80 16 , 2 27,1 
90 5,3 11,3 

100 1,2 3,7 
110 0,3 0,9 
120 0 , 1 

42 — Résultats de l'expérience sur pin de Corse. 
La distribution des hauteurs totales en 1961 n'est généralement 

pas symétr ique : i l y a surabondance de plants dans les classes de 



ET DU PIN DE CORSE SUR SOLS SABLEUX (PODZOL) 269 

fréquences de 0 à 9,9 cm et de 10 à 19,9 cm. Ceci s'explique par le 
fait que la plupart de ces plants ont végété depuis le moment de 
leur plantation ; ils n'ont pas eu de pousse terminale en 1960 et en 
1961 (dégâts dus aux coqs de bruyère) . En 1961. 22.3 % des pins 
vivants sont dans ce cas: le tableau X I I I montre comment ils se ré­
partissent en fonction des traitements. Ce tableau sera commenté 
plus loin. 

Les hauteurs moyennes (H) des pins de Corse en 1959, 1960 et 
1961, et les longueurs moyennes des pousses terminales (P) 1960 
et 1961 par traitements et combinaisons de traitements figurent dans 
les tableaux X I V à X V I I I . 

L'analyse statistique porte sur les résultats moyens par parcelle. 
On peut accorder le même jx)ids à ces moyennes sur la base des 
arguments dé jà développés pour l 'étude des pins sylvestres. 

Les carrés moyens des analyses de variance des hauteurs an­
nuelles moyennes des pins de Corse et des longueurs moyennes 
des pousses terminales sont donnés dans le tableau X I X . 

L'estimation de l'effet du sous-solage est imprécise : en se re­
portant au plan de l'essai, on conçoit que l'effet du sous-solage 
est confondu dans une mesure qu'on ne peut évaluer, avec l'effet 
des conditions ambiantes des deux moitiés du champ d'essai, réser­
vées entièrement l'une au sous-solage, l'autre au fraisage. 

Les interactions engrais X sous-solage et écartements X en­
grais X sous-solage sont confondues avec les colonnes dans une 
mesure que l'on peut chiffrer à, respectivement, 8/9 et 5/9 de l ' in­
formation. Leurs carrés moyens sont de ce fait corrigés (YATES, 
1937) et leurs degrés de liberté (d.l.) correspondants sont symbo­
liquement repérés du signe « prime » . 

A l'examen du tableau X I X , on observe (m'en 1959 le sous-so­
lage a un effet significatif sur la hauteur des pins de Corse et qu'à 
partir de 1960. seul l'engrais agit significativement sur la crois­
sance. Aucune des interactions n'est jamais significative. 

Ces conclusions sont commentées ci-après : 

1) Engrais. 
L'engrais a un effet bénéfique sur la croissance dès 1960. Il se 

dégage du tableau X X et du graphique 1 que l'action favorable 
de l'engrais s'affirme d'année en année, qu'elle soit exprimée en 
valeurs brutes (e] - e0) ou en accroissements relatifs de rendements 
[100(e, - ert)/e0]. On constate enfin que la reprise des pins de 
Corse est meilleure en présence d'engrais (cfr. tableaux X l I I et 
X X ) . 

2) Travail du sol. 
Le tableau des moyennes ci-après met en évidence l'effet du tra­

vail du sol sur le comportement des pins de Corse au cours du 
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temps. Rappelons qu'il est indissociable de l'effet du milieu ambiant 
dans les deux moitiés du champ d'expérience. 

s s 0 

H 59 P 60 H 50 P 61 H 61 
Pourcentage de 
li a n t s végétant 

en 1961 

s s 0 10,22 
9,05 

7,35 
8,31 

13 ,07 

17,35 
14,73 
12,90 

32,30 
30,26 

25.8 f 
17.9 i 

On observe que, d'une manière générale, la croissance est en 
moyenne meilleure dans la zone du champ fraisée complètement 
que dans la zone fraisée par bandes et sous-solée. L a différence n'est 
cependant significative qu'en 1959 (seuil 5 %). Par contre, la re­
prise est sensiblement meilleure dans la zone sous-solée à en juger 
par le pourcentage de plants qui végètent en 1961 (plants sans 
pousses terminales 1960 et 1961). Notons ici que le pourcentage 
de plants morts en cours d'essai est du même ordre de grandeur 
quel que soit le traitement (en moyenne 5 %). 

3) Ecartements. 

Les écartements n'ont aucun effet significatif sur la croissance 
des pins de Corse, ce qui est normal vu le jeune âge de la plan­
tation. 

5 — Interprétation biologique des résultats et conclusions. 

L'interprétation des premiers résultats des deux expériences dé­
crites ici, l'une sur pin sylvestre, l'autre sur pin de Corse, ne con­
duit à des conclusions que dans des limites de temps très étroites : 
elles reposent exclusivement sur les observations faites au cours des 
trois premières années d'existence des plantations. 

Dans ce cadre, nous analysons ci-après, successivement, les effets 
des trois traitements étudiés, sur la croissance en hauteur des ar­
bres. 

51 — Engrais. 

Le sol campinois dans lequel sont installées les plantations expé­
rimentales, est très acide et, à tous points de vue, d'une très grande 
pauvreté. C'est pourquoi une fumure équilibrée s'imposait. Selon 
plusieurs auteurs (DUCHAUFOUR et GUINAUDEAU, 1957; BRUNING, 
1961 ; FRANZ, 1956), un tel amendement doit comprendre au moins 
les quatre éléments suivants : Ca, P , N et K . 



T A B L E A U XIII 

Pourcentages de pins de Corse ayant végété depuis le moment de leur planta­
tion (absence de pousse terminale en 1960 et en 1961) et, notés entre 
parenthèses, nombres totaux de plants vivants en 1961. 

Ecartement 11 Ecartement 12 Ecartement 22 

e o e l e 0 e l e l 

32,3 i (1632) 
19,0 i (1649) 

29,5 i (1636) 
15,9 f (1657) 

27,4 t (820) 
20,6 1. (810) 

15,0 f (839) 
18,8 i (824) 

30,3 i (403) 
19,2 i (411) 

12,2 f (418) 
12,5 f (417) 

26.8 J8 (5748) 

17.9 ?S (5768) 

25,8 $ (3281) 22,7 $ (3293) 24,0 f. (1630) 16,9 £ (1663) 24,7 f (814) 12,3 i (835) 

22,3 ?8 (11.516) 24,2 i> (6574) 20,4 i (3293) 18,4 jt (1649) 22,3 ?8 (11.516) 

eQ : 25,2 §S (5725) *r ^ : 19,5 f> (579D 

e o e l 

s s 0 30,9 i (2855) 
19,5 (2570) 

22,8 S« (2893) 
16,3 i (2898) 

11 12 22 

S E 1 

31,1 f' (3268) 
17,5 $> (3306) 

21,2 i. (1659) 
19,7 |t (1634) 

21,1 i (821) 
15,3 f (828) 
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T A B L E A U XIV 
Hauteur moyenne H (cm) des pins de Corse en 1959 

par traitements et combinaisons de traitements. 

Ecartetrient 11 Ecartemeno 12 Scartement 22 

e0 e l e o e l e o e l 

3 S 1 
9,92 
8,84 

10,34 
9,73 

10,11 
9,55 

10,47 
9,16 

10 ,30 

8,41 
10,19 

8,62 
10,22 

9,05 

9,38 10 ,03 9,83 9,82 9,35 9,41 

9,64 9,71 9,82 9,33 9,64 

e Q : 9,52 ^ : 9,75 

e0 
1 

e l 11 12 22 

10,11 10,33 10,13 10,29 10,25 
8,93 9,17 S 3 1 O 9 P. J J t- " 9,35 8,52 

T A B L E A U X V 
Longueur moyenne des pousses terminales P (cm) des pins de Corse en 1960 

par traitements et combinaisons de traitements. 

Ecartement 11 Ecartement 12 Ecartement 22 

e0 e l e o e l e0 e l 

5,96 
7,93 

7.58 
9.59 

7,15 
7,83 

10,25 
9,00 

5,95 
7,19 

10,22 
8 ,30 

7,85 
8,31 

6,95 3,58 7,49 9,63 6,57 9,26 

8,08 7,77 8,56 7,92 8,08 

e c : 7,00 e± : 9,16 

e 0 e l 11 12 22 

6,35 9,35 6,77 3,70 8,09 

3 S 1 7,65 8,96 S3^ 8,76 8,42 7,75 



T A B L E A U XVI 
Hauteur moyenne H (cm) des pins de Corse en 1960 

par traitements et combinaisons de traitements. 

E c a r t e m e n t i l E c a r t e m e n t 12 E c a r t è r e n t 22 

e 0 e l e o e l C 0 e l 

s s 0 
S 3 1 

15 ,89 

1 6 , 7 7 

1 7 , 9 1 

1 9 , 3 2 

1 7 , 2 6 

1 7 , 3 8 

2 0 , 7 2 

1 8 j 1 0 

1 6 , 2 5 

1 5 , 6 0 

20 ,41 
1 6 , 9 2 

1 8 , 0 7 

1 7 , 3 6 

1 6 , 3 3 1 8 , 6 2 1 7 , 3 2 1 9 , 4 4 1 5 , 9 3 1 8 , 6 7 

1 7 , 7 2 1 7 , 4 7 1 8 , 3 8 1 7 , 3 0 1 7 , 7 2 

e Q : 1 6 , 5 2 s. 13 ,91 

e 0 e l 

s s l 

1 6 , 4 6 

1 6 , 5 8 

1 9 , 5 8 

1 8 , 1 3 

11 1 2 2 2 

a S l 
1 6 , 9 0 

1 3 , 0 4 

1 8 , 9 9 

1 7 , 7 7 

1 8 , 3 3 

1 6 , 2 6 

T A B L E A U XVII 

Longueur moyenne des pousses terminales P (cm) des pins de Corse en 1961 
par traitements et combinaisons de traitements. 

E c a r t e ; BMlt 11 E c a r t e m e n t 1 2 E c a r t e m e n t 22 

e o e l E 0 e l e o e l 

1 1 , 3 5 1 3 , 7 7 1 4 , 2 9 1 7 , 3 7 1 2 , 9 7 1 8 , 6 3 1 4 73 
1 1 , 6 1 1 5 , 0 2 1 1 , 4 9 1 4 , 3 0 1 0 , 4 9 14 , (16 1 2 90 

1 1 , 4 8 1 4 , 3 9 1 2 , 3 9 1 5 , 8 3 1 1 , 7 3 1 6 , 5 5 

1 2 94 1 4 36 1 4 1 4 1 3 , 8 1 

e 0 : 1 2 , 0 3 Î X : 1 5 , 5 9 

e o e l 

S 3^ 

1 2 , 8 7 

1 1 , 2 0 

1 6 , 5 9 

1 4 , 5 9 

1 1 12 22 

S3, 

1 2 , 5 6 
1 3 , 3 2 

1 5 , 8 3 

12,90 

1 5 , 8 0 

1 2 , 4 8 
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C'est ce qu'a réalisé le promoteur des expériences, F . DUFRANE, 
par l'apport 

1) de chaux et de phosphore enfouis dans le sol, sous une forme 
lentement soluble (marne, scories), en doses telles que l'on puis­
se en attendre un effet progressif et durable, 

2) d'azote et de potasse appliqués en surface un an après la plan­
tation, sous une forme rapidement soluble et de ce fait à faibles 
doses. 

T A B L E A U XVIII 

Hauteur moyenne H (cm) des pins de Corse en 1961 
par traitements et combinaisons de traitements. 

E c a r t e m e n t 11 E c a r t è r e n t 12 E c a r t e m e n t 22 

e l e o e l e 0 e l 

3SA 27,24 

23 , 3 8 

31 , 63 

3 4 , 3 3 

31 ,54 

23,87 

3 3 , 0 9 

32 , 46 

29,22 

26 ,09 

3 9 , 04 

31,39 

32 , 80 

30 , 26 

27,31 3 3 , 0 1 3 0 , 2 1 35 , 23 27,66 3 5 , 2 2 

31 ,53 3 0 , 4 1 3 2 , 7 4 31 ,44 31,53 

e c : 23,56 6. : 3 4 , 5 0 

e o e l 

33~ 
0 

S S 1 

29,33 

27,78 

36,27 

32,73 

11 12 22 

s s 1 

29,46 

31,36 

34,82 

30 , 67 

3 4 , 1 3 

28,74 

Une fumure de ce genre doit en principe favoriser la reprise des 
plants, augmenter la production dans l ' immédiat, agir rapidement 
sur la flore et la faune de la biocénose et améliorer la fertilité du 
sol à longue échéance (DUCHAUFOUR, 1958; RONDE, 1960). 

Dans les limites de nos essais, on peut constater que, de fait, 
la croissance des pins est rapidement favorisée par l'apport d'en­
grais : les effets s'en font sentir dès la deuxième année (cfr. gra­
phique 1). Bien que ceci soit une manifestation d'une reprise plus 



M H 
B G 

T A B L E A U XIX 2 

Carres moyens (CM.) des analyses de variance par type de mesures (les va-
leurs significatives aux seuils 5 %, 1 % ou 1 % n s o n t dotées res- § 
pectivement d'un, de deux ou de trois astérisques). _ 

O 

d . l . Hauteur moyenne 
1959 

Pousse termina­
l e moyenne i 9 6 0 

Hauteur moyenne 
i 9 6 0 

Pousse termina­
l e moyenne 1961 

Hauteur moyenne 
1961 

Rangs •• - 5 3,5357 7,5269 12,7223 26,4236 74,5474 

Sous-solage 1 12,3201* 1,8632 4,6010 30,2133 58,3950 

E r r e u r (1) 4 1,3396 8,9429 14,7527 25,4762 73,5855 

Colonnes 5 0,5539 1,2612 1,8755 4,4905 11,6850 

E n g r a i s 1 0,4761 41,7952*** 51,1940** 113,7778*** 317,6118*** 

Ecartements 2 0,6305 2,1220 4,0653 7,0468 16,4108 

Ec x En 2 0,4039 0,8326 0,3085 3,5697 5,9014 

Ec x Sa 2 0,7068 5,3155 8,3142 15,1944 45,6564 

En x Ss 1' 0 ,0004 6,3589 6,2534 0,2401 8,9501 

Ec x En x Sa 2 1 0 , 3 3 5 5 1,9548 2,6970 1,3448 
7,3572 j 

E r r e u r (2) 15 0 , 8 9 9 6 1,6333 4,1267 4 ,6554 15,3930 

l>0 
VI 
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vigoureuse des plants en présence d'engrais, le taux de mortalité 
résultant de la transplantation est cependant à peine lié au traite­
ment : le pourcentage d'arbres morts ou moribonds après trois ans 
d'essai est de 2,5 % en présence d'engrais contre 3.7 % en absence 
d'engrais dans le cas des pins sylvestres, et respectivement de 4,2 
et de 5,3 % dans le cas des pins de Corse. D'autre part, nous ne 
nous sommes pas préoccupés jusqu'ici de l'évolution de la flore et 
de la faune. Enfin, rien ne permet d'augurer de l'amélioration de 
fertilité du sol à longue échéance. 

Tl est également intéressant de noter que l'accroissement relatif 
de rendement dû à la fumure flOO (e, -eo)/e'>l s'affirme d'année 
en année davantage dans le cas du pin de Corse que dans celui du 
pin sylvestre. E n effet, i l ressort des tableaux X I et X X que 

1) la hauteur initiale moyenne des pins de Corse vaut environ la 
moitié de celle des pins sylvestres (en 1959, en absence d'en­
grais, respectivement 9,52 et 17,26 cm), 

2) l'accroissement relatif de rendement est du même ordre de gran­
deur pour les deux essences en 1959 (2,4 et 2,3 % ) , 

3) cet accroissement atteint en 1961. pour le pin de Corse, une 
valeur à peu près double de celle obtenue pour le pin sylvestre 
(respectivement 20,8 et 9,3 % ) . 

Cette réaction plus accusée du pin de Corse en réponse à l'apport 
d'engrais est peut-être à mettre en parallèle avec le jaunissement 
des aiguilles qui, selon nos observations, est plus répandu dans son 
cas que dans celui des pins sylvestres. Cependant, nous ne pouvons 
conclure trop hâtivement, sur la base de nos expériences, que le 
pin de Corse est un utilisateur d'engrais plus rentable que le pin 
sylvestre. E n effet, ces deux essences sont installées dans des champs 
d'essai distincts, bien que voisins, et de ce fait, on risquerait d'at­
tribuer aux espèces ce qui n'est peut-être dû qu'aux conditions par­
ticulières des milieux. Mais si la supériorité du pin de Corse en la 
matière se confirmait, ceci ne ferait que renforcer d'autres qualités 
de croissance de cette essence qui ont justifié son introduction en 
Campine (BODEUX, 1949; COLPAERT, 1937; Van MIGROET et TANS-
SENS. 1956). 

Enfin, notons encore que nous avons observé, au cours de la 
première année de croissance, les manifestations d'une carence en 
azote dans nos deux champs d'expérience. Ceci est dû au fait que 
le sol, pauvre en cet élément, n'a été amendé de ce point de vue 
qu'un an après la plantation. Des constatations analogues ont été 
enregistrées également dans plusieurs essais forestiers à l 'étran­
ger (DUCTÎAUFOUR, 1957; L E Y T O N , 1954; Van GOOR, 1956). I l 
eut donc été préférable d'apporter l'azote et la potasse peu de temps 
avant la plantation et de les enfouir par un simple hersage. 
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En conclusion, on peut affirmer que la fumure équilibrée (Ca, P , 
N et K ) appliquée aux doses et de la manière décrites plus haut, 
a un effet positif très net sur la croissance du pin sylvestre et du 
pin de Corse dans le jeune âge et dans les conditions de nos expé­
riences. Ces observations sont parallèles aux résultats obtenus dans 
les Landes dans des essais de fertilisation minérale sur pin mari­
time (GUINAUDEAU et al., 1963). Si l'on se réfère aux essais d'au­
tres auteurs dans ce domaine (DUCHAUFOUR et BONNEAU, 1960 ; 
GALOUX, 1954), on peut espérer que cet avantage acquis dès le dé­
part, aura des répercussions profitables sur la production finale. 

52 — Travail du sol. 
Dans les landes campinoises, le travail du sol consiste généra­

lement en un labour en plein avec enfouissement de la bruyère . 
Ici, nous avons rompu avec la tradition en appliquant soit un 

fraisage en plein à 10 cm de profondeur (technique peu coûteuse 
utilisée dans une partie de la plantation de pins de Corse), soit 
un fraisage par bandes de 50 cm de largeur après sous-solage à 
60 cm de profondeur suivant l'axe des bandes. 

Ces deux méthodes ont, en commun, l'avantage de mélanger les 
horizons organiques et minéraux, d'accélérer la minéralisation, d'in­
corporer avec homogénéité les engrais au sol sur une faible pro­
fondeur et d'él iminer temporairement la végétation secondaire. Le 
sous-solage particulier à l'une des deux a pour but de rompre l'ho­
rizon ferrique imperméable décrit précédemment et de drainer le 
sol. 

Le labour en plein n'ayant pas été retenu au nombre des traite­
ments étudiés, nous ne sommes pas en mesure de le comparer aux 
deux méthodes adoptées dans nos essais. Nous nous bornons sim­
plement à confronter ces dernières entre elles et ce, exclusivement 
dans l 'expérience sur pin de Corse. 

Il ressort de cette confrontation qu'aucune des deux techniques 
envisagées, ne prévaut sur l'autre, du moins jusqu 'à présent. E n 
effet, les arbres étant très jeunes, leur système radiculaire est en­
core peu développé de sorte que le travail du sol en profondeur 
(sous-solage) ne peut avoir d'incidence sur la croissance. Dans cette 
hypothèse, on ne peut en attendre un effet positif que plus tard ; 
ceci confirmerait les observations d'autres auteurs (CLICHEROUX et 
REMY. 1955; GALOUX, 1954). 

Cependant, nous avons pu observer dès maintenant les faits sui­
vants qui pourraient avoir des répercussions sur l'avenir: 

1) Après le fraisage en plein, la jeune bruyère colonise le terrain 
et forme un couvert uniforme qui attire particulièrement les 
coqs de bruyère. Ceux-ci ébourgeonnent les pins de petites di­
mensions. A l'appui de cette observation faite sur le terrain, on 
constate qu'en général le pourcentage de plants qui végètent 
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(pins sans pousses terminales) est plus élevé dans les parcelles 
fraisées en plein que dans celles fraisées par bandes, puis sous-
solées. Ceci ressort du tableau X I I I où l'on a 26,8 % des plants 
relevant du premier cas, contre 17,9 % des plants appartenant 
au second. 

2) Les champs d'expérience font partie d'un ensemble de 50 ha 
appartenant à la commune de Mechelen-aan-de-Maas. Ce terri­
toire a été mis à la disposition du Centre de Bokrijk à des fins 
expérimentales. E n vue d'essais futurs, le Centre a effectué sur 
toute son étendue un sous-solage suivant des axes distants de 
1 m ou de 1,50 m selon les cas. Depuis lors, ces terrains qui 
étaient inondés chaque année en hiver, se sont avérés bien drai­
nés. Ils sont en effet devenus accessibles aux véhicules, même 
en période de pluie prolongée. Il est intéressant de constater 
que ce n'est pas le cas du demi champ d'expérience sur pin de 
Corse qui n'a subi qu'un simple fraisage en plein. E t l'on peut 
imaginer que dans ce cas, la situation eut été plus mauvaise 
encore si les alentours eux-mêmes n'avaient pas bénéficié d'un 
assainissement par sous-solage. 

53 — Ecartements de plantation. 

L'écartement traditionnel est de 1 m X 1 m. I l est dicté par des 
raisons d'ordre cultural et technologique : les arbres doivent disposer 
dans leur première jeunesse d'un espace suffisant pour se fortifier 
et atteindre l'état de massif vers l 'âge de 8 à 10 ans; ces conditions 
favorisent leur accroissement en hauteur et dans la suite, facilitent 
l 'é lagage naturel, donnent lieu à des fûts de forme plus cylindrique 
et permettent de produire du bois de meilleure qualité (PERRIN, 
1952 et 1954; POSKIN, 1939). 

L'écartement de plantation d'une essence donnée ne dépend donc 
pas exclusivement de son comportement spécifique, mais aussi du 
substrat sur lequel on la cultive: en principe, plus celui-ci est riche, 
meuble et profond, moins la plantation doit être dense. C'est pour­
quoi nous avons jugé intéressant de prévoir trois écartements plu­
tôt qu'un seul (1 m X 1 m, 1 m X 2 m, 2 m X 2 m) dans nos 
essais où le sol est amélioré par des amendements et un ameublis-
sement rationnels. 

Si au terme de nos essais, i l s'avérait que l'on puisse adopter 
en pratique un ecartement plus large que d'habitude, on réduirait 
sensiblement l'investissement au moment de la plantation. De plus, 
l 'économie ainsi réalisée compenserait largement les frais de fumure 
et de travail du sol. Enfin, ce procédé permettrait peut-être de 
réduire ou de modifier les premiers produits d'éclaircie dont la va­
leur marchande est actuellement dérisoire ou nulle. 

Mais comme l'indiquent les tableaux X et X I X , les écartements 
n'ont, jusqu'à présent, aucun effet sur la croissance des pins, ce qui 
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s'explique par le très jeune âge de nos plantations expérimentales. 
Il faudra sans doute attendre au moins que le massif soit formé 
pour tirer les premières conclusions et dans le cas du pin de Corse, 
il est à craindre qu'elles ne soient faussées, car les plants n'ont 
pas été calibrés et sont particulièrement hétérogènes. 
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RÉSUMÉ 

Les auteurs décrivent en détail deux expériences distinctes éta­
blies en Campine (Belgique) sur podzol à horizon ferrique situé 
à faible profondeur. 

La première a pour but de contrôler l'effet d'une fumure com­
plète et de trois ecartements ( l X l m , 1X2 m, 2x2 m) sur la crois­
sance du pin sylvestre. Le champ d'essai a subi un travail du sol 
uniforme : fraisage par bandes de 50 cm de largeur après sous-
solage à 60 cm de profondeur suivant l'axe des bandes. 

L a seconde contrôle chez le pin de Corse l'effet des mêmes fac­
teurs, fumure et ecartements, et compare le sous-solage à un frai­
sage en plein à 10 cm. 

Les doses d'engrais employées à l'hectare sont respectivement : 
2 tonnes de marne et 1 tonne de scories de déphosphoration, épan-
dues en plein avant le travail du sol, 200 kg de chlorure de potasse 
20 % et 100 kg de nitrate d'ammoniaque 17 °/o épandus un an 
après la plantation. 

Les parcelles, réparties selon un dispositif en bloc à 3 répétitions 
ont des dimensions communes, 25 X 25 m, pour les deux expé­
riences. 

Dans l 'expérience sur pin de Corse, le plan factoriel (3X2)X2 
est ar rangé en « half-plaid square » pour répondre aux impératifs 
d'ordre technique que posent deux modes de travaux du sol que 
l'on ne peut pratiquement exécuter que sur des surfaces assez 
grandes. 

L a plantation a été effectuée en avril 1958 suivant la méthode 
de plantation en fente avec des plants de 2 ans (S1R1) d'origine 
connue. 

L'interprétation des mensurations effectuées en juin-juillet 1962 
(hauteur totale 1962, longueur des pousses annuelles 1960 et 1961) 
ne conduit à des conclusions que dans des limites de temps très 
étroites. 

L'effet favorable de l'engrais sur la croissance des pins se mar­
que à partir de 1960, soit deux ans après la plantation. Le taux 
de mortal ité résultant de la transplantation est cependant à peine 
lié au traitement. 
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L'accroissement relatif de rendement dû à la fumure s'affirme 
d'année en année chez le pin sylvestre et plus encore chez le pin 
de Corse. 

E n ce qui concerne le travail du sol, aucune des deux techniques 
appliquées ne prévaut jusqu 'à présent, ce qui pourrait s'expliquer 
par le système radiculaire encore insuffisamment développé. 

Le fraisage en plein favorise l'extension de la jeune bruyère, 
ce qui attire particulièrement les petits tétras. Ils ébourgeonnent 
les pins, d'où le nombre de plants végétants (sans pousses termi­
nales) plus élevé dans les parcelles fraisées en plein (26,8 °/c contre 
17,9 %). 

Le sous-solage a eu pour effet de drainer les parcelles traitées. 
Les écartements n'ont jusqu 'à présent aucun effet décelable sur 

la croissance des pins. 
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S U M M A R Y 

The afforestation of the « Kempen » (The Campine) has been 
planned extensively and directed to the mining industry since the 
first artificial plantation of needle-leaved trees. The afforestation 
mainly consists of monocultures of the Scots Pine (Pinus sylves-
tris L . ) , completed with the Corsican Pine (Pinus nigra Arnold var. 
Corsicana) during the last décades. 

In addition to the insect-nuisance and forest-fire which conti-
nually infest this traditional afforestation, the low yields of many 
plantations don't meet the requirements of modem economy. In 
conséquence of the rising cost-price as well of the woodlands as 
of the plantation and management, the risks for extensive affo­
restation are too high. 

The « Centre de Recherche en Biologie Forestière » at Bokrijk 
takes ail thèse éléments into account and aims at 
— a better knowledge of the extensive exploitation methods by 

rational use of the soil (tillage, fertilizing, sélection), 
— adapted plantation methods (methods of planting, distance, mix­

ture of species, rhythm and intensivity of thinning). 
This is first of ail done for traditional species : the Scots Pine 

(Pinus sylvestris L.) and the Corsican Pine (Pinus nigra Arnold var. 
Corsicana) for both of them are best adapted to the predominantly 
dry sandy soil. The results above mentioned are the first applica­
tions of this task. 

The test-plan and the statistical working-up of the results were 
done by the « Bureau de Biométrie » . 

The aim of the test with the Pinus sylvestris L . is to get a better 
knowledge of the influence of complète fertilizing on the growth 
of the above mentioned conifer, at interaction of three distances 
(1 X 1 m, 1 X 2 m, 2 X 2 m). 

The expérimental field was homogeneously furrowed in 50 cm 
wide bands and broken up to a depth of 60 cm following the axes 
of the bands. Distance between axes is 1 m. 

In a second expérimental field. planted with Cor-sican Pine 
(Pinus nigra Arnold var. Corsicana), we studied the influence of a 
fertilizing (the same as for the Scots Pine) at three distances. 
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We can summarize this experiment : 
— fertiliser (4-) and (—), 
— distances (1 X 1 m, 1 X 2 m, 2 X 2 ni), 
— tillage : furrowing in bands to a depth of 50 cm and hreaking 

open of the subsoil to a depth of 60 cm ; complète furrowing to 
a depth of 10 cm without hreaking open the subsoil. 

The two tests are done on the same heathland of the Meuse-tahle-
Iand at Mechelen-aan-de-Maas at an altitude of 90 mètres. 

The soil consists of sandy sedimentary deposits of the Meuse 
on an undeep, little perméable substratum of clayish sand. The 
development of the profile is of the type « podzol » with a humus-
R-horizon. During heavy rainfall there is a temporary water-table 
on the substratum. The « podzol » built up in thèse circumstances 
of temporary water-surplus is marked out by a strongly hardened 
B-horizon with a clearly developed iron pan on the underside of 
the humus-B-horizon. That brings about a very unfavourable con-
sumption of water (1). 

Moreover the soil is sour, very poor and as well physically as 
biologically of low quality. 

The method of tillage and the choice of fertilizers are adapted 
to the characteristics of the ground. 

The fertilizing happened in two phases : two tons of mari and 
one ton of scoriae were spread before the tillage, and 200 kg of 
potassium 20 % and 100 kg of ammonia-nitrate per hectare were 
spread one year later. 

The trees were planted in the spring of 1958 with two-year-
old plants (SI RI ) of know origin. 

The plots are ail of the same size, squares 25 X 25 m, so that 
the mimber of trees per plot dépends on the distance between the 
plants. 

The test with Pinus sylvestris L . , in which the influences of 
fertilizing and distance are studied, is conceived as a factorial test, 
2 X 3 blocks being randomised. The six combinations of methods 
are spread at random in each of the three blocks. 

The test with Pinus nigra Arnold var. Corsicana is also a fac­
torial test (3 X 2) X 2, in which we have two tillages. It is conceived 
as a « half-plaid square » , in which we can't measure separately the 
spécifie influences of the breaking open of the ground. 

The measurings were done in the autumn of 1962: the total 
height of the trees in 1961 and the length of the yearly shoots of 
1960 and 1961. This enables us to find the total heigbt for 1959 
and 1960. 

The separate measurings according to the various kinds of beigbts 
are generally spread symmetrically for Pinus sylvestris L . , so pro-

(1) In this way, the B-horizons build a secondary « Staunâsse » so that 
the field, after a heavy rainfall, is submerged after rather a short time. 
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bably according to a Gauss-curve. Notwithstanding différences in 
number the averages of the test-fields can be compared : there arc 
enough trees to expect a homogeneous variability between the mea-
surings of the whole test (test-tables I V and VI I I ) . 

As there were not any top-shoots in 1960 and 1961 due to the 
damage caused by black grouse, the spreading of the total heights 
of Pinus nigra Arnold var. Corsicana was broken and is no longer 
symmetrical. 

The statistical analysis was also applied to comparable averages 
as for Pinus sylvestris L . 

This study enables us to draw the following conclusions. 
—• The fertilizing has a favourable influence on the growth of the 
trees from the second year on already. Nortwithstanding this 
resuit the loss caused by the plantation is almost independent of 
the work. as may be concluded from the following table which 
gives the percent of dead or dying plants. 

— The relative increase of the yield due to fertilizing becomes 
gradually clearer and clearer for the Corsican Pine than for the 
ordinary pine. In 1959. this value was of the same order for the 
two species (2.4 and 2.30 %), In 1961. the growth of the Cor­
sican Pine was more than the double of this of Pinus sylvestris L . 
(viz. 20,8 and 9.4 %). 
— The two methods of tillage don't seem to be différent as to 
their spécifie influence on the growth of the trees. The presumable 
reason is the up-to-now little extended root-system. which is still 
superficial. 

Moreover, a complète furrowing favours the colonisation by 
yonng heath. which attracts black grouse. They damage the young 
plantations and their damage is directly connected with the method 
of tillage. 

— Complète furrowing gives 26.8 % of pines without end-buds, 
furrowing in bands gives 17.9 % of pines without end-buds. 
—• Wherever the soil was broken the surface is drained. The plots 
that were worked in this way, can always be reached by car, even 
after long periods of rainfall, which can't be done where the ground 
was only furrowed superficially. 
— Up-to-now the various test-distances have no influence on the 
growth of both species, which is the conséquence of the récent 
establishment of the test. 

with fertilizer. without fertilizer 
Pinus sylvestris L 
Pinus nigra Arnold var. Corsicana 

2,5 % 3,7 % 
4,2 % 5,3 % 
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Z U S A M M E N F A S S U N G 

Die Verfasser beschreiben in einzelnen zwei verschiedene Ver-
suche im Kempenland (Belgien) auf Podsol mit untiefem A n -
reicherungshorizont. 

Der erste Versuch hat zum Zweck die Wirkung einer vollstàn-
digen Dùngung und dreier Entfernungen ( l X l M , 1 X 2 M , 2 X 2 M) 
zu kontrollieren auf den Wuchs der Kiefern. 

Die Versuchsanlage wurde ùberall auf dieselbe Weise bearbeitet: 
mit dem Rotovator in Streifen von 50 Cm breit nach einer Unter-
schichtbearbeitung von 60 Cm tief der Achse der Streifen folgend. 

Der zweite Versuch kontrolliert bei der Corsische Kiefer die 
Wirkung derselben Faktoren, Dùngung und Entfernung, und ver-
gleicht die Unterschichtbearbeitung mit einer Oberflâchebearbeitung 
auf 10 Cm. 

Die Diingerdosissen per Hektar sind : 2 Tonnen Mergel und 1 
Tonne Thomasschlacken, gestreut vor der Bodenbearbeitung, 200 
K g Kaliumchloride 20 % und 100 K g Ammoniumnitrat 17 %, 
ein Jahr nach der Bepflanzung gestreut. 

Die Blockanlagen mit drei Wiederholungen haben gemeinsame 
Abmessungen von 25 X 25 M fur beide Versuche. 

Bei dem Versuch der Corsische Kiefer wurde der faktorielle 
Plan (3x2) X 2 angelegt wie « half-plaid square » uni allen tech-
nischen Anforderungen zu genûgen welche beide Bodenbearbei-
tungen fragen und welche praktisch nur auf ziemlich grosse Anla-
gen veranstaltet werden kônnen. 

Die Bepflanzung fand statt in Apr i l 1958 nach der Bepflanzungs-
methode mit zwei jâhr igen Pflanzen von gekannter Herkunft. 

Die Auslegung der in Juni und Juli 1962 gemachten Messungen 
(Gesamthôhe 1962. Lange der jâhrl ichen Schôssl inge 1960 und 
1961 ( fiïhrt nur in sehr beschrânktem Zeitraum zu einem Ent-
schluss. 

Die gùnst ige Wirkung der Dùngung auf den Wuchs der Kiefern 
zeigt sich seit 1960, das heisst 2 Jahre nach der Bepflanzung. 

Der Ausschuss infolge der Verpflanzung ist jedoch mit der Be-
handltmg kaum verbunden. 
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Die relative Ertragserhohuug infolge der Dungung bestâtigt sich 
nach jedem Jahr bei der Kiefer und mehr noch bei der Corsische 
Kiefer. 

Bei der Bodenbearbeitung iiberwiegt bisher keine der beiden 
Techniken, was sich erklàren lâsst au s dem ungenùgend entwic-
kelten Wuchs der Wurzeln. 

Die Bearbeitung mit dem Rotovator begiinstigt die Entwicklung 
der jungen Heide, was besonders die kleinen Birkhàhne anzieht. 

Sie beissen die Knospen ab. Daher findet man in den mit dem 
Rotavator bearbeiteten Anlagen eine grôssere Zahl vegetierende 
Pflanzen (ohne Endschlosslinge) : 26,8 % gegen 17,9 %. 

Die Unterschichtbearbeitung hat als Folge die behandelten A n ­
lagen zu drainieren. 

Die Entfernungen haben bisher keine sichtbare Folge auf den 
Wuchs der Kiefern. 


